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A L’ANCIEN

MAGASIN DRAPER
Vente complete et sans eserve

abonnement

Ayant en magasin un très grand assortiment da marchandises 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais éi , me. Le oublie 
d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a ton urs éié le plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Marcbanflises les pies miles
Et les plus à la mode, aussi bien «pue les principales Etoffes, telles que

COTONS, TOILES, LAINES, SOIES, ETOFFuS » ROSES, GANTS, 
BAS, BONNETERIE, ot un fouds considérable do

MARCHANDISES |>E GOUT
Le tout sera venin à des prix qui surprendront les plus 

Cette vente est bona fide. Les importations du printemps, comprenant 
En achetant vos marchandises à la grande toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vent0 
vente à sacrifice du fonds de Mavattl et 
Lanigan à leur ancien m gasin, 

lia Rue Rideau.

économes.Economie de 35 pour Cent

Ateiidcz-voas à faire de bons Marchés
NOUS AVONS BESOIN D’ARGENT
o.* doit s»e>

A L’ANCIEN

Ce fonds de commerce a été acheté ar
gent comptant à

65 cto dans la Piastre.
Conditions de vente : Argent comptent et 

Un seul prix.

rrv,

MAGASIN DE DRAPEDB«, «MH ! & Co„
559 et 56 S rue Sussex

5 avril 1884 Im

Fi n i z
LES CIGARES Me a 16 6

INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOÜsTüES FAMILLESCABLE LE PLUS GRAND SPECTACLE AD 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

ET

REPRESENTATION :
UaiiN 1’apren-mlill a 2.:t0 lire

EXCEPTÉ LES LUNDIS

le soir » s heure».

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GR lTTON,

■

Voitures pour Enfants Entrepreneur Meublier, Menuisier,
3 déc. M". 530, Bue SUSSEX, Ottawa,-â-

M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de faisonsCages pour Oiseaux
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salie à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

E. 6. LAVERDURE McDougall & cuzser
Le pins ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

des ouvriers

No. 96 Bue TIDEAU. DES PRIX 1RES MODÉRÉS.
ter Oct. 1883 la

CHAUDIERES. OTTAWA, MACHINES A COUDREEt à MATTAWA, P.Q.
Le plus grind assortir ~:it de Machines 

à Coudre des
ML1LIÆIJREÀ AfiSIQUEfe

MCDOUGALL & CUZNER,
la31 Oetobre 1883.NOUVELLE MANUFACTURÉ

Aux Inventeurs 
. Coursolïe & Cie.,

et aux conditions le»i ai ht îles, compre
nant (pour un»: , <âo ;; «‘tique; 
lloynl, Wllfum, Ni. ,nn, We#x|, Wan- 

xer, New Nt*. ,v,c », «thite, 
Wheeler el Wi>im.

Bloc de CHotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa. (Machines à Coudre pour fabrique) 

Wanzer L) et F.

Singei de Wilson no. .1. 
Machines de Pearson j^ur coudre avec 

le lit ciré et avec Je lirai dur.

Machines de Jones à rz ûccer 
fabricants de cha . =ures.

Solliciteurs de Brevets cTlnventv t 
Dessms de Fabrique, Marque 

fie Commerce et de Bois
M. 0. H. DOUCET a transporté son ate

lier d’ofrfèrerie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et Agences et Correspondants aux Etfcü 
il exécutera sous le plus court délai tonte Unis, eu Angleterre et eu France.
co mande telle que bagues. Boucles d O- °_______
reillea, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

pour ee
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria * 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, OifT.

R W. MARTINC. H. DOÜCET, 36. Rue Rideau,Propriétaire b. P—Boite 68.
$4 Wtr 1813 1er Pér. 1884 la1 f6r. SI

%
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PETITES NOTEStisse ment devant les chefs grils 
était trop absolu pour cela.

Répondant à un autre reproche, 
lancé par M Blake à propos de 
l’abstention des députés français 
qui se sont absentés lors des débats 
sur les résolutions du Pacifique, 
M. Tassé a employé, à l’adresse de 
M. Blake, un argument ad hominem 
des plus directs. Il a forcé le chef 
de l’opposition à reconnaître qu’il 
s’était lui-même absenté de la sorte 
à plusieurs reprises alors même 
qu’il était membre du gouverne 
ment, sous M. Mackenzie.

Enfin, M. Ca grain vint donner 
dans le panneau à son tour, en 
affirmant, contrairement à une as
sertion de M. Tassé, que les libé
raux ne s’étaient jamais prononcés 
pour la taxe directe. Le député 
d’Uttawa lui répliqua sur le champ 
en citant des déclarations formelles 
de sir Richard Cartwright., de M. 
George Stephens, de M. Irvine, en 
faveur de la taxe directe.

Le discours de M. Tassé fut à 
mainte reprise interrompu par les 
applaudissements de la Chambre. 
C’est de l’aveu de tous, un des 
meilleurs qui aient été prononcés à 
l’appui des résolutions, et dans tout 
le cours de la session.

LE CANADA
L’hor.oiable M. Blake est retenu 

chez lui depuis deux jouis par la 
maladie.Ottawa et Hull, 17 avril 1884

M. Gaudet, conservateur, a été 
élu, hier dans le comté de Nicolet, 
par une majorité de 300 voix.

La Minerve dit qu’il parait certain 
qu'il y aura un remaniement mi
nistériel à Ottawa peu après la 
session.

QUESTIONS DU JOUR

LES RÉSOLUTIONS DE QUÉBEC

Le discours prononcé, lundi soir, 
par M Tassé, dans la Chambre des 
communes, a été très remarqué et 
a produit une vive impression. Le 
député d’Ottawa s’était surtout 
attaché à démolir l’échafaudage 
élevé par M. Laurier à l’occasion 
du bill des chemins de fer et 
il a parfaitement réussi. C’a 
été une véritable exécution, une 
exécution complète, dont le chef 
rougt gardera longtemps les traces.
De tous ceux qui ont répondu à 
M. Laurier, M. Tassé a été incon
testablement le plus véhément et 
le plus acerbe.

Les traits vifs, directs, à bout 
portant, toujours à propos, abon
daient dans ce discours, quia tenu 
la Chambre en haleine pendant 
plus d’une heure, malgré l’impa- 
tienc où l’on en était d’arriver à 
une conclusion.

C’est toujours un désavantage de 
parler dans ces conditions, lorsque 
l’auditoire, harassé, fatigué, pressé 
d’en finir, est porté à tout accueillir 
avec défaveur. M. Tassé a su vain 
cre cette difficulté, surmonter c t 
obstacle. 11 s’est fait écouter avec 
une attention parfaitement soute 
nue par toute la Chambre et sur 
tout par les chefs de l’opposttion, 
auxquels il a fait passer d’assez 
désagréables inomt nts.

11 a pris à partie, tour à tour, M- 
Blake, M. Laurier, M. Mackenzie, 
sir Richard Cartwright, M. Cas- 
grain. tout en s’attachant d’une ma
nière plus spéciale à M. Laurier. Il 
a montré que, contrairement aux 
dires de celui-ci, la province de 
Québec avait été plus que toute 
autre négligée par le gouvernement, 
fédéral, et qu’elle n’avait rien reçu 
pour la dédommager des frais de 
construction du chemin de fer du 
Pacifique. Il a stigmatisé la con
duite du chef rouge, qui trouve 
que cette province a obtenu 
plus qu’elle n'avait droit d’obtenir, 
qui maintient, sous M. Blake et 
dans l’opposition, les traditions de 
servilisme en honneur chez les 
rouges sous le règne de 
Mackenzie. M. Laurier, qui s’op
pose à ce que le Bas-Canada 
reçoive le secours proposé par le 
gouvernement, a approuvé, sous 
l'administration libérale, toutes les 
subventions en faveur des autres 
provinces. On reconnaît bien là 
le patriotisme des rouges.

Le chef libéi al, dans son discours, 
avait essayé de se moquer d’un 
article de la Minerve. où il était dit 
que les députés conservateurs fran
çais avaient énergiquement et effi
cacement signifié leurs désirs au 
gouvernement, à l’occasion de Ve ni 
prunt du Pacifique. M. Tassé a 
fait contraster celte conduite avec 
celle des députés et ministres iouges 
alors que, suivant lu propre langage 
de la Patrie, le pouvoir était aux 
mains de MM Mackenzie et Cartwright 
sans aucun contrôle, bien que M.
Laurier fût le collègue de ces mes- travaux pur le gouvernement fédé- 
sieurs et représentât la province de ral ou devront être à la charge des 
Québec dans le ministère. Ce n’est provinces. Sir Charles Tupper a 
pas à cette époque que les partisans répondu qu’il ne prévoyait aucune 
français du gouvernement eussent difficulté à ce sujet, mais que le 
ose s’affirmer et revendiquer les gouvernement sera toujours dis 
droits de leur province. Oh 1 non. posé à traiter les provinces avec 
Ils ne l’eussent pas o.»é ; leur apla- justice,

On a découvert une riche mine 
d’or, près de Silver City, Territoires 
du Nord-Ouest. Il règne une grande 
excitation dans le voisinage.

Le Globe publie en grosses lettres 
noires les noms des députés 
conservateurs d’Ontario qui ont 
voté en faveur de l’indemnité à la 
province de Québec.

En réponse à sir Richard Cart
wright. sir John Macdonald a dit 
hier soir, qu’il espérait que la pro
rogation aurait lieu vendredi, ou le 
plus tard samedi prochain.

Nous apprenons que M. Carroll 
Ryan doit abaudonner la rédaction 
du Free Press, pour fond0; en cette 
ville un journal,qui s’appellera le 
Daily Life et sera indépendant en 
politique.

Sir Hector Langevin a déclaré 
qu’aucune amende ne ser: it impo
sée en vertu de la lo. des licences 
passée par le parlement fédéral 
avant que la question de sa consti- 
tionnmlité soit réglée.

Il y a trois mois aujourd’hui que 
la session est commencée, et la date 
de la prorogation n’est pas encore 
définitivement fixée. Le désir gé
néral pa- mi les députés serait d’a
voir l’ajournement samedi, mais on 
ne sait pas encore si la chose sera 
possible.

Nous voyons par notre rapport 
de la cour de police que la cause 
de M. Powell, accuser de gêner la 
circulation dans la rue Sussex, a 
eucore été remise à demain. Il y a 
non seulement un empêchement à 
la circulation, mais un danger per
manent pour la vie des citoyens 
Va-t-on attendre qu’un des pesants 
blocs de pierre soit tombé sur la 
tête d’un passant pour forcer M. 
Powell à les enlever.

A rassemblée législature de Qué
bec, on a discuté, hier, sur les 
meilleurs moyens à prendre pour 
favoriser la colonisation des cantons 
dü Nord. Après la séance de la 
chambre, M. le curé Labelle, qui 
avait assisté aux débats, fut appelé 
à prendre la parole.

Il fut escorté par deux dames au 
fauteuil de l’Orateur et fut l’objet 
d’une véritable ovation.

A la séance du soir on a voté le 
bill de la Grande Loterie Nationale.

Voici à quels taux la compagnie 
du Pacifique vendra les billets de 
deuxième classe durant la prochai
ne saison :
Montréal à Winnipeg..............

“ P rta e Laprairie.
“ Brandon ..................
“ Broadview .............

Regina............ .
“ Moose Jaw...............
*• Swift Current..........
“ Medecine Hat.........
“ Calgary.....................

La distance de Montréal à Calga
ry est de 2,345 milles.

ECHOS DU PARLEMENT
Le temps des longs discours est 

passé et les travaux de la session 
avancent rapidement. Les bil s du 
gouvernement sont adoptés les uns 
après les autres, malgré l’opposi
tion de la gauche. M. Cartwright 
a voulu, hier, renvoyer à six mois 
le bill autorisant la divi.-ion du 
ministère de la marine <t des pê
cheries, mais sa motion a été reje 
tée par un vote de 100 voix contre 54.

Le bill concernant le subside 
aux provinces a été lu pour une 
première fois, hier après-midi.

M. Costigan a relia ■ son bill con 
cernant la vente du charbon.

Le bill concernant les juges de 
paix hors des sessions relativement 
aux ordres et convictions som nai- 
res, a été lu pour une deuxième 
fois.

Les deux bills autorisant une 
avance aux commissaires du havre 
de Québec pour terminer les tra
vaux du bassin à flot de Québec et 
le bassin de radoub à Lévis, ont 
été adoptés par laChambie, hier 
soir.M

Lorsque la deuxième lecture du 
bill basée sur les résolutions des 
cnemins de fer a été proposée, M. 
Amyot a demandé au gouverne
ment si, au cas où les $960,000 
réservés pour l’extension du Paci
fique à Québec ne seraient pas 
appliqués à l’oljet en vue dans le 
cours des douze mois, l’argent 
serait remis à la province de Québec.

Sir Hector Langevin a répondu 
que d’ici à ce que les douze mois 
soient écoulés, le parlement aura à 
se réunir de nouveau et devra 
alors prendre action si ie cas prévu 
par VhonorabP député de Belle- 
chasse se réalisait.

M. Amyot a demandé ensuite si 
les ingénieurs qui seraient proposés 
par les p.ounces pour prendre 
part au choix ie la \oie la plus 
courte, seront indemnisés de leurs

$!7 00 
17 00 
19 00 
2t 65 
23 5u 
26 30 
26 65 
29 55 
34 05

NOYADE

TTn jeune homme âgé de 19 «ans 
du norn de Hamilton Lewis, s’est 
noyé, hier après-midi, près des 
écluses. I! était parti en compagnie 
de trois de ses amis pour une pro
menade eu chaloupe. Ils monté 
rent le courant près de l’ile qui se 
trouve en lace des glissoires de 
Hull; en revenant, 1’embarca‘ion 
donna contre un énorme morceau 
de glace et chavira. Le jeune 
Lewis disparut sous la glace et les 
trois autres se sauvèrent avec beau
coup de difficulté. Le cadavre n’a 
pas encore été re rouvé.

Plusieurs députés ont quitte la 
ville d’Ottawa aujourd’hui.

f
de faire place 
Bips» qui non»

ie.,
s directs.
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i du nord et japonnais. 
il m’en reste quatre 

du 150 peaux de loup 
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UTEUERS TYPOGRAPHIQUESTEMOIGNAGE CONVAINCANT FBTTXL,PENDANT LA NUIT
Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries lie toute qualité

Je me suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 188t. Les <lo« 
leurs lurent appelés, mais ne purent n 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r • 
121 jo irs de souffrances atroces, j’ai!n!: à 
Boston, et à l’hôpital où je me rend;®, • 
médecin réussit à me remettre le hi a.-ti 
position, mais les nerfs étaient tellenu-• • 
contractés que je ne p avais plus qui> p.:< 
mon bras à ang e droit. Les nerfs 
naissaient être en til d’acier 
tous les remèdes r rdina r>‘S, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ami»., 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre a» . 
et liniment d huile. C’est le remède •. 
donné les mei leurs résultats, .le n- 
trouvé que dans une phav.n nie et en net ;»

aux phariDt
pourquoi ils ne guruiiient pis '«u 
■ “ Eh bien, me répondireut-ils, nou-

Qu’il est doux de rêver, quand toute la nature, 
Dans l’ombre de la nuit pousse un léçer murmu 
Vers un ciel où l’azur fait oublier le jour !
Qu’il est doux de rêver, quand l’onde sur la rive. 
Imitant les sanglots d une âme fugitive,

: Amour I Amour !
u Amour à l’orphelin dont la vie est amère,
» Amour au pauvre enfant qui, privé de sa mère,
“ Arrose de ses pleurs les langes du berceau ! 
i< Amour au doux vieillard dont la tête s’incline ;
;t Q’pst le dernier jalon sur la route ou chemine 

« Les pâles hôtes du tombeau ! ”
On voit dans la forêt sous le feuillage sombre,
Mille, infectes divers se balancer dans 1 ombre, 
Paraître et se cacher pour se montrer encor,
Dans un frémissement battre ensemble des ailes, 
Et couronner la nuit par les flots d étincelles 

Que lance tout a coup leur corps.
Sur le flanc des coteaux, la pâle sensitive 
Se penche lentement, honteuse et fugitive,
Sous un pompeux fardeau de gerbes de rubi 
La rose vers le ciel lève son pur calice,
Et comme une mer d’or, la brise, avec caprice.

Fait ondoyer les lourds épis.
L’astre sur le ciel bleu, plein d’éclat se dégage,
La lune dans les flots contemple son image,
Comme une fiancée au matin d’un beau jour.
Dans l’orbe se courbant jusqu’au niveau de l’onde ; 
L’Océan pour la voir, bouillonne, avance, gronde, 

Et l’enveloppe avec amour.
Dans l’universel mouvement,
Les yeux suivent au firmament 
Sans le savoir, l’heure du monde ;
[,’astre à la chevelure blonde 
Se détache, file et s’enfuit,
Trompant le regard qui le suit ;
Vaine image de l’existence 
Qui pousse, à peine à sa naissance 
Un cri dans la grande unité 
Et se perd dans l’éternité.
Parfois du centre de la terre,
Brâsier immense, ardent cratère 
Qui va s’éteignant chaque jour,
S’échappe un mugissement sourd ;
C’est l’immense effort de la lave 
Qui, pour briser son entrave,
S’élance et retombe en grondant ;
C’est le fleuve dont le courant 
Effleure l’épaisse muraille 
De leur cachot, et qui tressaille 
Dans son large lit souterrain ;
C’est le ruisseau qui sur l’airain,
L’or, le plomb, l'argent, le platine.
Roule son onde dans la mine,
Au jour emportant avec lui 
De ce noir séjour qu’il a fui,
De chac e chose une parcel.'
Que son tau confond avec elle ;
C’est la source sous le rocher,
Qui recherche pour s’épancher 
Sur le moux tapis de verdure 
Au flanc ierreux une fissure ;
C’es', la montagne qui gémit 
Dans ses entrailles de granit ;
Dans la glèbe, c’est la racine 
Qui sous le sève qui l’anime,
S’avance p agressivement ;
C’est le pet t grain de froment 
Qui se dévelo ie en un germe ;
C’est l'habile ft urmi qui ferme 
De cinq gr.. os de sable amassés,
L’âtre où si-s biens sont entassés ;
C’est la pesanteur qui gravite ;
Le bruit des astres dans l’orbite ;
C’est l’eau qui cherche son niveau ;
La nature sur son pivot ;
Travail gigantesque d’un monde 
Qu’une main puissante féconde.
Bruit confus, immense roulis 
Qui s’échappe de tous les plis ;
Sublime et confuse harmonie,
Dont pourtant l’oreille infinie 
Entend le plus faible frisson.
Jéhovah saisit chaque son ;
Le bruissement du feuillage 
Pour l’éternel est un langage;
Chaque être dans cet univers 
A pour lui ses accents divers.

Gigantesques élans ; grandeur mystérieuse ; 
Obscure pour l'impie, à la foi lumineuse ;
Qu’il est doux de rêver aux accords de ta voix 1 
Qu'il est douxfde monter à l’unisson son âme,
De brûler un instant de la divine flamme,

Comme les chrétiens d’autrefois !

— DU —

FAUTE ï“CANADA” tChaque article est garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vei.te est nulle.

Reparations gurxiities.
Verres de montres 10e

Répète au cœur t

***JJNE CAKTE. TROISIEMET nu
; )’ap,>liqu 
de l’air or! ■J’ai 75 manteaux impe méables pou - 

femmes.
Et 25 pour enfants.
Ce ne sont pas des manteaux de pre

mière qualité
Ils ont été fait pour un homme qui restait 

sur la même rue et avait un magnifique 
marché pour manteaux imperméables.

Mais cet avantage ne lui a pas profité.
En conséquence j’olfre ces manteaux 

pour la modeste somme de 75 cents chaque
Troie Trente Sons, mesdames et 

messieurs, et ne posez pas de questions.

HENRY NORFZ, (I U ISu

jfiha» m i: itiiH.tr.
Porte voisine, du London Chop House,

pris du pont.
1 Sosthène s’éta 

ardemment fixt 
il sei

2 avril 1884
W" étranger,
' ventaire de ses

fait de son exan 
son front s’éclait 

Pendant ce t 
gne de don Joi 
chée de la maîtr 
dit à l’oreille :

—Il a de l’or e 
le bourré de bil 

Cette intéress 
cation fut auss 
M. de Perny So 
lumineux

Alors la mail 
s’avança vers le ! 

. dit :

quantité, et ayant dema>

524 RUE SUSSEXne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Iis ont été lellemenl sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisu- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on pariait déjà de me mettre t oi. 
l’inüuence de l’Ether pour operer sur met 
bras et détendre les" nei is. J’ai pt étn • 
vous écrire immédiatement pour vout « • 
mander de menvoyer six bouteilles, m.. 
avant que la seconde lui épuisée, i .cils 
étaient détendus et je pouvais me soi”, 
de mon bras avéc facilité et sans ilotueu 

Permettez moi de vous dire que nO'. 1 
nous servons habituellement de vol. car 
nica et liniment d’huile comme rem»; 
pour les brûlures, écorchures, entnise:. 
maux de reins et en général pour touu • 
les maladies externes et cela avr.c <t 
meilleures résultats qu'aucun reraè e r • 
peut donner. Mon médecin donne sou e 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,

F(il. ldi! GLACE !
tOTTAWA

Nous, soussignés, marchands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 

la saison 1884 :
R. J. DEVLIN.s ;

suivants pour
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la saie 
20 lbs par jour | our la saison 
Au mois, 10 lbs. pt r jour par mois 

do 20 do do
Le tout payable d'avance. 
Aucun ordre au mois no 

du montant requis, ne sera p 
ration.

ET PLACE DU MARCHE, HULLP. 8.—Je dois faire remarquer que les 
manteaux en question sont neufs, et tout 
aussi bons que beaucoup de ceux qui se 
vendent $2.00 chaque

10 lbs. de
..$5.00 
.. 7.50 
. 1.50 
. 2.25 t

n accompagné 
ris en >nsidé- On exécute à ces ateliers toutes soi les 1

(Signé,) J. CHRISTIN/- Cnc.
D. N. CHARLhP.OIS. 
M. LAPOINTE k Cie.

D’IMPRESSIONS
Ottawa, 21 mars 1884. 3m TELLES QUE:

IW’o —Monsieur li
gas veut-il faire i 

' sieurs ? N’a-t-il
savoir si la fortu 
râble ?

—Oh ! je joui 
répondit don Jot 

—Voici M. le 
■ J ny qui veut 1
* partie.

Les deux homi 
en échangeant u

Le Restaurant “ tpiiS ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Livres
Tôles de comptes, 

Memorandums,
Carles d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

Avis de Déménagement Rkvd. D. Goohuk,
Pembroke, N. Il Ce restaurant de première 

qu’à quelques minutes de march 
principaux hôtels. Toujours à pn nî, 
très, et prjmeurs de la saison. Rouas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait uni. snécia- 
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surcharges.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

classe n’est

hui-A partir du 1er Mai prochain, M. JUS. 
SENEGAL, entrepreneur de pompes funè
bres, transportera son établissement des 
Nos. 261 et 265 rue Dalhousie au

Coin net rues Dalhousie et York,
et continuera à exécuter toute commande 
que le public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

Ayant sou lier t du Rhumatisme pendait 
longtemps, on m’a conseillé de faire Te- 
saie de votre Arnica et liniment d’bu: 
La première application me donna un sci 
lagement immedia., et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol1 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S-. Constant, Montréal.
En vente chez C. J. Dacikk, rue Sussex 

Ottawa.

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres funéraires,20 mars 1884
Etc., etc , etc.CHAPEAUX ! de.m AUTRE TEMOIGNAGE Puis ils s’appi 

table et s’assirent 
l’autre.

—Est-ce le ma 
demanda Sosthè 

—L’écarté, si 
plaisir, répondit 1 

—En cinq poil 
—Comme vous 

sieur.
—.Quel sera !’■ 
—Fixez la som 
—Cinq louis ? 
—Soit, cinq lo 
Les adversaire 

cnn cinq pièces d 
vert.

Tout d’abord 1 
risa Sosthène ; 
donna les cartes 
tournant le roi. 
marqua trois poil 

A son tour i 
tourne le roi et f 
vole.

A la troisièmi 
thène gagna la p 

Le jeu contin 
gais gagna 
Sosthène la trois 
quatrième. La 
pour Sosthène. 
toujours sa prêt 
mais le jeu serré 
saire commença 
horriblement.

—Nous contii 
pas, monsieur ? 
gais.

Montréal. 29 janvier 1884. 
Monsieur G. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commence à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j'avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valéria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

J. Il AK1A1 MODES DU PRINTEMPS.
BLANCS POUR AVOCATSPEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

Déclarations sur compte,
Déclarai 0”S sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions,

Subpoenas,
Alfiilovits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,

D ims LES d: Minis GOUTS fVenant directement des manufactures,
e

Marchand de

PEINTURE Captts de Caouchouc, ' (
Parapluie* 

Il u v rages fails par les Sau
vages, etc.

»ET DE VITRES, 
526 RUE SUSSEX 

O T T A W A

Etc., etc., etc. *V
H. L. COTE

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lni-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
Lies.

128, Rue Rideau
POUR NOTAIRESDR. ROBERTSON. L.O.S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste de Phila

delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARK S 
(En face de V hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

!Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN
ssell.)

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET EE DEC CR AU UN 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

17 mars 1883 1 ala

MAGASIN D’HABITSPoudres de Condition d’Alexandf
la dijIMUI1ÆS POUR le* KOUXONS D’AUTOMNE ET D’HIVERTBNÜ PAR

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

GEO. PHILBERT ET AUTSBS

tlEDECiAES CELEfSKES CHAPEAUX et CAStt'JES,^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d'aller lui rendre une 
visite avant a’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, BUE D4LHOU8IE.

Il fév. 1884.

POUR LBS
est des p us considérables et comprend 

mutes les nouveautés.01x.ie-vaaLTo.2K ’
Agknt a Ottawa Ç. STRATTON.

< oins des rues Dalhousie et Sainl-Patndk
Notre as;oi liment est môme trop considé

rable, nous voulons le diminuer en
t VIS.—Les médecines ci-dessus, céL 

aI. b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons.

\mm a m march*. POUR HUISSIER
iBlancs de Procès-Verbaux, 

D'avis de Vente —Oui, nous ci 
pondit Sosthène 

—Je donne.
—Encore le ro

NOTRE ASSORTIMENT DE
6m. CHEMISES De Saisie,T. ALEXANDER

De Vente,la0 Nov. 1882
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
Qu’il est doux de surprendre à l’heure solennelle, 
Dans ce livre fécond, la pensée éternelle,
Réglant dans l’univers tout par sa volonté !
Qu'il est doux en voguant sur le fleuve du monde, 
De boire dans la coupe où Jéhovah féconde 

Le nectar de sa volupté !

E. VEZINA avec dépit.
—Chacun son 

qua l’étranger, i 
toute sa gravité.

Il gagna la six 
par un nouveau 
où Sosthène ne 
il gagna la suiva 

Cette fois, Sos 
de comprendre qi 
à un joueur beat 
que lui.

Leurs regards 
rent, tranchants < 
l’acier.

Us savaient à 
l’un et l’autre.

—Monsieur, di 
avec le plus grau 
à vos ordres.

Sosthène se i 
jambes, livide, le 
téS, le front couv 

—Alors, nous c 
fit l’autre.

—Non, répoi 
d’une voix creuse 

—Quand cela 
sir, dit don José 
verez toujours pi 
votre revanche. 

—J’ai l’espoir 
, répliqua Sosthèn 

—Et moi aussi

POUR LES SEC.-TRESORIERSBIJOUTIER et HORLOGER
No. 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DD JOUR DE L’AV
^Assortiment complet de Bagues, . 

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour; 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

33. VEZIXTja.,
Porte voisine du VA MET Y HAÏ !..

1er dec

VARIETE PRESQU’INFINIE DECHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurs»

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83Notre coeur enivré se dépouille de fanges 
Et va mêler sa voix au doux concert des anges, 
Comme le roi prophète y mêlait son accent.
La nuit bientôt s’enfuit, il rêve et rêve encore, 
Jusqu’à ce qu’un reflet de la naissante aurore 

S’en vienne lui dire : Descend.

IA partir de LUNDI, le 4 DECEMBHE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) .
Départ de la Pointe Lévis
Arriveé à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimousüi........
Gampbellton-
Dalhousie........
Bathurst........
Newcastle.....
Moncton.........
Saint Jean 
Halifax....

Le train se race.rd^ à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Gra.id- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
tendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
le» lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend o
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresserà 

R. C. W. MacCUAIG

Ann< aux ♦BAS,

icomme suit : LE TOUTCHAUSSE! TES, 
LiNGîi DE CORPS, ktc.

8.10 a. m.

SUR BON PAPIER277, KUE WELLLWTHS,
C. Gagné et Cie

2.05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m.

.........» 9 15 p. m.

...» ...11.17 p. m. 
........12.52 p. m.
...........  4.00 a. m.
••........... 7.30 a. m.
.............«12.45 a. m.

doJ. L N. Guindon. do
Ottawa, 9 avril 1884. ET A DESdo

doM. P. C. Al CLAIR» Tailleur Mi
litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais ôté importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
elasse sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. C. Auclair s’étant 
assuré les services de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd'hui garantir de 
première classe tout ouvrage fait 
dans son établissement.

On fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

113 rut Sparks, Ottawa.

Battle Creek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs—Ayant souffert pen

dant un certain nombre d’années 
d'indigestion et de débilité géné 
raie ; suivant l’avis de mon 
médt çin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement pres- 
qu’immédht. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

do 5 mars. 1883 lado
A. PHILIPPE E. i’AAET, L. B.do

do
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr 

bcusad :
do DCRION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Hue Snarls et 569 flue Sussex,

Coin ries Rues RIDEAU ET SUSSEX, BÇfc- Les ordres envoyés par la Post •. 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

Toronto ou à Montréal,
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er iuin 188 *OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

868 me Snsaex, coin de la me 
18 Oet 1888

la ABONNEMENTS:
“ LE CANADA” quotidien, par an, $3.0- 

LE COURRIER DE HULL” hehd., do «. f ,

SPRUCINLThos G. Rnox,

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

v X Une des meilleures
rations offertes jusov, i<\ 
au public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gui 
riaon de la Toux, du Rhum», 
de la Bronchite, 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de >t> 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 ei 
50c la bouteille.
B. i.McG A LE,.Chimiste .

Montrés)

Tout abonnement est invarikblemen 
payable d’avance.de t ’hr.

— Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillule. de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. 0. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Société de Publicitérue Sparks et 
Rideau.D. POTTINSSR,

. Surintendant généra;, 
OMkw*. 19 Déc 1882 PROPRIÉTAIRE.!la. 8ta

;

ï;

fi
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GRAPHIQUES

IDA”
u

PAS DE HUMBUG !Et se tournant vers 'la maî
tresse de la maison, qui s'était 
avancée pour suivre les péripé
ties du jeu :

—Charmante dame, lui dit le 
Portugais, "en laissant 
ses lèvres un sourire singulier, 
ce soir, j’ai fait mentir !e prorer-

Et. toujours impassible, le no
ble comte ramassa les pièces d’or 
qui étaient sur la table et les 
glissa dans la poche de son gi-

CHAS HEUemrBTJILLETOIT

La Valeria continue d'opérer des cures 
étonnantes. C'est incontestablement le 
meilleur remède connu pour > mpêcher la 
chine des ehoveux ou les faire re ousser.

i e le ni r têmoign.iLfo, spontané comme 
tins ceux qui ont <l*"*jà été publié , vient 
d'ê re ex| é :ié à MM. aviolett». et Nelso , 
I ha maciens M. ntré il.ot agents en gros 
de c*‘tto prêt an lion. Il est d-< M Girouard, 
‘•x-député île K - t. Nouveau Brunswick. 
L-» voici.

No. 7 R IJE ELGIN,
FAUTE ET GRIME OTTAWA

errer sur
AGENT D’ASSURANCE

sur la V I !•' contre le F E U,beTROISIEME PARTIE
Cité tt Dhtric. d’Ottawa.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884 
Nelson, 

us,
Montréal.

MM. l.aviolettc et 
Pharmacien

OOMPASN1KS auPRÉSHNiSes :

L». Citisens, DE MONTRÉAL, 
La A'O'tUvrn, O. ANGLAISE, 
La Cntrdoiifan 
Lu Phœnij-,

I Suite)
let.Sosthène s’était levé. Les yeux 

ardemment fixés sur le noble 
W“ étranger, il semblait faire l’in- 
' ventaire de ses poches. Satis

fait de son examen, sans doute, 
son front s’éclaira subitement.

Pendant ce temps la compa
gne de don José s’était appro
chée de la maîtresse et lui avait 
dit à l’oreille :

—Il a de l’or et un portefeuil
le bourré de billets de banque.

Cette intéressante communi
cation fut aussitôt transmise à 
M. de Perny Son regard devint 
lumineux

Alors la maîtresse du tripot 
s’avança vers le Portugais et lui 
dit :

Auriez-vous la bonté de ra’envoyei 
tes de la Valeria. J'en ai fait 
boite et le résultat a été tel que mes 

cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-t ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le* pharmaciens.

Sosthène s’était éloigné, la 
rage au cœur, grinçant des 
dents.

C * n’est point la perte de 
cinq louis qui le rendait furi
eux.

U boi d->
do

t Capital et ictif hennis
au delà de

«@L 940,000,000 TM

•I
t Mais après avoir caressé l’es

poir que le jeu viendrait à son 
secours, il éprouvait une cruelle 
déception. En effet, le coup 
qu’il venait de recevoir était 
rude. Où il avait era trouver 
une victime prête ausacrifice, il 
venait de rencontrer un maî
tre.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER do 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Ba 
rporées,

anques et de Compagnies 
ées et vendues pour ar

gent

vente chee C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa
briqua tt Eglises à des condition^ très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

Ainsi, tout lui manquait, tout 
était contre lui ; c’est en vain 
qu’il regardait de tous les côtés, 
cherchant un point d'appui, il 
lui était impossible de le décou
vrir.

AU CLERGE

0TT1WI PLÂTIXti WORKS
ARGENT placé sur garanties f’e première 

classe.
LES•jfc —Monsieur le comte de Ro- 

gas veut-il faire comme ces mes
sieurs ? N’a-t-il pas le désir de 

. savoir si la fortune lui est favo 
rable ?

—Oh ! je jouerai volontiers, 
répondit don José.

—Voici M. le comte de Per
ny qui veut bien faire votre 
partie.

Les deux hommes se saluèrent 
en échangeant un regard rapi-

capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block «le l’hetel Rmwell, rne 

Spark*,kOtÉ«WR.

Marques de Commerce et Droite d* Auteur 
enregistrés.

1er déc.

Il avait beau faire de violents 
efforts pour se contenir, pour 
montrer un visage souriant, pour 
paraître gai, il ne pouvait 
échapper à l’amertune de ses 
pensées, ni chasser les sombres 
terreurs qui étaient en lui 

Le misérable se sentait vain-

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

lan

L. A. Oliviereu, écrasé.
Pendant quelques minutes 

encore, il resta dans le salon, 
puis il s’approcha d’une porte, 
souleva nne portière et dispa
rut.

AVOCAT.
de. Bureau.—Encoignure des rues Rideau el 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.Puis ils s’approchèrent d’une 
table et s’assirent en face l’un de 
l’autre.

—Est-ce le matador, l’écarté ? 
demanda Sosthène.

—L’écarté, si cela nous fait 
plaisir, répondit le Portugais.

—En cinq points ?
—Comme vous voudrez, mon

sieur.
—.Quel sera 1’ njeu ?
—Fixez la somme.
—Cinq louis ?
—Soit, cinq louis.
Les adversaires mirent cha 

cun cinq pièces d’or sur le tapis

Calicex et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa
m-ARGENT A PRETER -6*

Ottawa, 3 janvier 1883.

J. F. G ARROW,LES RENSEIGNEMENT
3-170, RUE aPIRKS

Morlot ne restait pas inactif, 
il s’était dit :

Avant de me présenter devant 
la marquise de Coulange, je 
veux savoir quelle est l’existen
ce de sa mère et de son frère, il 
faut que je sois complètement 
édifié sur leur passé.

Et immédiatement, il s’était 
mis en campagne.

Nous connaissons Morlot, une 
fois lancé il y allait de tout cœur 
etne s’arrêtait plus.

Il découvrit facilement que 
madame de Pernydemeurait aux 
Ternes, rue Laugier, après avoir 
occupé, précédemment et pen
dant près de quatre années, un 
très-bel appartement au premier 
étage, dans une maison de la rue 
Moscou. Il apprit en même 
temps que M. Sosthène de Per 
ny n’habitait nas complètement 
avec sa mère et qu’il avait à 
Paris, rue Richepanse, son ap
partement de garçon.

Pourquoi madame de Perny 
avait elle quitté son apparte
ment de la rue de Moscou pour 
aller habiter aux Ternes ?

Morlot le comprit lorsqu’il sut 
que Sosthène dépensait beau
coup d’argent et que sa mère 
avait trouvé très lourd un loyer 
de trois mille francs.

Rue de Moscou, madame de 
Perny avait trois domestiques : 
une femme de chambre, un va
let de chambre et une cuisinière. 
Rue Laugier el.e n’avait plus 
qu’une bonne à tout faire et 
seulement un loyer de mille 
francs.

—Si le marquis de Coulange 
lui fait réellement des rentes, se 
dit Mor ot, il me paraît certain 
qu’elle se prive et çherche à fai
re des économies p~ur que son 
garnement de fils puisse conti- 
nuea à mener joyeuse vie.

Il n’eut plus aucun doute à ce 
sujet lorsque quelques-uns des 
fournisseurs de madame de Per
ny lui eurent dit qu’ils étaient 
forcés de lui faire crédit. Ce
pendant elle payait assez régu
lièrement tous les mois et tou
jours en changeant [des bille' s 
de mille francs ; mais an bout 

quelques jours, l’argent ayant 
probablement disparu, le crédit 
recommençait.

Dans de semblables circons
tances, les boutiquiers et les 
concierges sont généralement 
au courant des choses. C’est à 
eux, naturellement, que Morlot 
s'adressait pour obtenir des ren
seignements.

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

A. 31. Talbot, 'M
AVOCAT. Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE E’ESÏV

' / Suit les cours du district d'Ottawa.
115 rue Nicholas ;Bureaux : Ottawa, 

Hull, 62 rue Albert.
10 mars

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS ER AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREALCHEMIN DE FER

“canada nw?r
■ vert.

i Tout d’abord la chance favo
risa Sosthène ; ce fut lui qui 
donna les cartes le premier, en 
tournant le roi. Il fit le vole et 
marqua trois points.

A son tour son adversaire 
tourne le roi et fit également la 
vole.

A la troisième donnée Sos
thène gagna la partie.

Le jeu continua. Le Pordu- 
gais gagna la deuxième partie, 
Sosthène la troisième, l’autre la 
quatrième. La cinquième fut 
pour Sosthène. Il conservait 
toujours sa première position ;

■ mais le jeu serré de son adver
saire commençait à l’agacer 
horriblement.

—Nous continuons, n’est-ce 
pas, monsieur ? dit le Portu
gais.

Arrangement* d’hiver, com- 
menfiant Lundi, 24 Dec. 1888.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

I LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

~rr~"LhI 111.1SJTABLEAU DES HR8.

fl5H ° HW

! 4*30Laisse Ottawa.... 15
8* 00a CONVOIS a PASSAGERS i 

* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

Arr. à Montréal... 46

8 45Laisse Montréal.. 00

12 16
P

Arrive à Ottawa. 30

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundijlO, Nov. 1883, lesltrains]cir- 
ouleront comme suit •
Partant «l’Ottawa 

8.00 a.m.
4.50 p.iu.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont ait ichés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.i —Oui, nous continuons, ré

pondit Sosthène d’un ton bref. 
—Je donne.
—Encore le roi ! fit Sosthène

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jeaj. Boston, et tous le» 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

. I Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.

I 8.30 p.m.

avec dépit.
—Chacun son son tour, répli

qua l’étranger, qui conservait 
toute sa gravité.

Il gagna la sixième partie, et, 
par un nouveau tour d’adresse 
où Sosthène ne vit que du feu, 
il gagna la suivante.

Cette fois, Sosthène fut forcé 
de comprendre qu’il avait à faire 
à un joueur beaucoup plus fort 
que lui.

Leurs regards se rencontrè
rent, tranchants et froids comme 
l’acier.

Ils savaient à quoi s’en tenir 
l’un et l’autre.

—Monsieur, dit le Portugais 
avec le plus grand calme, je suis 
à vos ordres.

, . Sosthène se dressa sur ses
jambes, livide, les traits contrac
tés, le front couvert de sueur.

—Alors, nous continuons pas? 
fit l’autre.

—Non, répondit Sosthène 
1 d’une voix creuse.

—Quand cela vous fera plai
sir, dit don José, vous me trou
verez toujours prêt à vous offrir 
votre revanche.

—J’ai l’espoir de vous revoir, 
ua Sosthène. 
t moi aussi, monsieur-

Montréal. Ariii.20
8.00 p.m.

de
8.4

Pr’l
4^30 Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa

7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 
Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockvilie, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi,
pour Almoi.te, Renfrew, Pem

leriifdiüin's. faisant connection

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statio 
Bonaventure à Montréal avec l’express 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivez 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m. .

train se raccorde à Nashua avec le» 
is pour Worcester, Providence et tous 
oints sur le N. Y. & N. E. R. R’s. 

train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.n . 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

I
à 10

I de

Ce

lel!
t tout s les stations in-

i. lu JO c.luu ue Cifletui; avec
le trains mixte pour Brockvilie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockvilie, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations concernant

viâà 4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
de ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les paesagf re pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare tionavonture a Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à h'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

i es billets et tout autre renseignement ser
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l'heure d'Ottawa.

heures et autres 
les passagers, s’adresse»* au bureau des 
billets.

ür :t« RUE EEtiix. "Tee
GEO. XV. H IBB A Ri'), 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
archer baker,

Surmteaëant-général.
D. C. LINSLEY,

Gérant
» léplicj E. 0. WINNIE,

Agset gén. des iimfwi.
Ottawa, 19 Not. 1863.

(A suivre.) W. C. VANE01NE,
À<ümtusinMw-g4E»ra2.lan.
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PAPIER

VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX 

Préparé par3F»*n*u.l GAGH, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS

'L'Êtixir de «•'»tilliC, préparé par PAUL GAGE, est un dee médicamenta lee plus 
efficaces, les plus utiles, les plus economiques comme Purgatif et comme Dépuratif.

campaijne. aux Fa mi 
des frais cousidéi

Il est surtout utile aux JVt 
à la classe ouvrière à laquelle i

ijnées det secours médicaux etëdecins de 
I épargne rabies de m o ktneuta

Lection d» f ÉLIXIR GUILLIÉ est toujours Su iiou <fex!ger une dût» sévère, Il est utile qu'un 
bienfaisante. bon repas soit ors le soir du Jour où on en fed usage.

Comme Purgatif, il est tonique en mime temps II peut itre administré avec un égal suects à le 
que rafraîchissant. // aide et corrige toutes les plus tendre enfance comme i la plus extrême
secrétions et donne de la force eux organes. vieillesse, sans crainte d’aucune espèce d'accident.

Une expérience de pins de SOIXANTE ANNÉES a démontré 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incon

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉ

que YEUxir GuWiS
test

RA. 1. FIÈVRE JAUNE, 1» DYSSENTFMB, 
v le-i AFFECTIONS GOUTTEUSES ei RHUMATISMALES, 

dan* les MALADIES de» FEMMES, des ENFANTS, du FOIE et dan- toute* le* Pslsdies congestives. 
du Brtdiff, qii est u vNitiHe Traité de MA'eciae «sotlle, est jelik à eliqee beuleilk de Véritable ELIXIR 8U1LUÉ 

Dépositaires à QUÉBEC : Dr iSel. Morin & C*. 314, rue Sain(-Jean.
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Ant Boorpttons rie SAPtN ot ao Panme rf* TOLU.
Oh Into P, .l'un goW dim-nUiD «at rwomni<m<!P sf-imsa OH a*m p 
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JLUJCQLICTi.. _____________
TRÉSOR 0’ l6 GORGEISSfl Médaille d’OR, Paris
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PASTILLES Ü GICQDELSirop
Au CHLOF 

Le remède Mrulgue .r -r
Mm !« (Nr;t, M .:'es <t Ven,

, -rilSDflt,
Apbtbe». Croat, ânîir> M.rèoe is b lentite,

lalivu'iBO oui ’irfii, Icc. Mt,

J <1 ■ POTA8RE 
* NH ’V’MUre lesQUINA LAROCHE

Ferrugineux
CHLCÏÏA Ti. u* POTASSECe Sirop remplace le Vin et 

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
p»/:sente quelques difficultés, soit à 
vrose du jeune âge, soit par suite 

Jf; l’état d’irritation du malade.
CONTRE

! ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du SA NO, 
SUITES da COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
néposlUlrwàOuéhee : D» Ed. MORIN A C*», 

Pbirmartens-Chlaiste*. 114, rue8» it-Jeii.
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Pilules de Noix Longues Comr oséesEXPOSmOH de PARIS 1878
HOllH CONCOURS

“SA S TH ME a l»«> Mt-GAU
Recouvert ca •.♦ Par la POTTDIUB du

DrGléx*y
guôr»- 

int- fit0 son cortn 
tcmlvs Ich mile.’ 

g lions Wlivnse?. 
SBr* B torpeur du foi , 

^ .. H miiux de têt.,
mD UepatSz- 0 in <11 très tiens 

oi.ua étourdisdvmc’iH
——dLÜÜjet de toutes le» 

scs par le mauvais fonctiouLe

Dépositaires à Québec : ü' Ed. MORIN & G".
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

VIEUX DE 54 ANS

L’Ulixib
malaises eau 
ment de l’est 

Ces pilules sont fortement recommandée; 
comme étant un des plus sûre **i «les plus 
efficaces remèdes contre les maladies plot? 
haut mentionnées. K îles m* contienne!!' 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n importe 
quel cas, elles ne contiennent ai 
ces substances délétères qui poiirr 
rendre préjudiciables à la santé <! 
ou des personnes âgées. Les Pil

souks CoMroaÜKB, di McGalk, 
préparées avec soin, avec un extrait ex
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière â les placer au prenne 
toutes les pilules stomacbi 
sent offertes

totunv.

Végétal Balsamique

uviino dt 
aieut 

e’ifa’itt 
ulks rv.

K. H. DOWNS
de CINQUANTE 

econnu comme le
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été
Noix Lo

meilleur remède contre

Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toutes le* maladie* 

<les Poumon*.

r rang narn 
jusqu’à pré

au public.
B. E McGALB, Chiml

luPRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, el par
fl. 0. DACIER, Ottawa.

1883

Sirop des Enfants du Dr Coderre
14 ma* Isiil

• \ */ *' fVtiP- cine < de Chiru.»

t mtem
wm*"

. I $¥, ix. ,

Le sirop des en* 
fants est supôrieut 
à toutes les prépa
rations calmantes 

^ offertes aux môrei
de famille pour conserver la santé de leux a 
enfants ; u peut être donné avec la 
grande confiance aux enfants dans les ca: 
suivants : Colique. Diarrhée, D^ssenterb, 
Dcatition douloureuse, insomnie, Tou* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Hik> 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Eta;c

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscription

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu’à midi de JEODI, le 1er MAI, 1884, p-, ur 
la livraison des approvisionnera- nte ordi
naires des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les T. rritoires au Nord- 
Ouest. Ces approvisionnements consistent 
en farine, lard séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru
ments aratoires, outils, etc., etc.

On pourra ontenir des formules de sou
mission et les détails relatifs à ces approvi
sionnements en s’adressant au soussigné, 
on au Commissaire des Affaires d 
rages à Rôgina, ou au Bureau 
ges, Winnip. g.

Les sonmiseious peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets séparément, ou 
jour tous les effets mention

Chaoue soumission devra être accompa
gnée d’un chèque accepté jar une banque 
canadienne pour eu moins cinq pour cent 
du montant des soumissions pour le Mani
toba. et dix pour cent du montant des sou
missions pour les Territoires du Nord-Ouest, 
lequel chèque sert confisqué si n- . ourais- 
sioiii.aire r.fuse de signer le contrat sur 
dzman e de ce fa.ri, ou s’il :i’accomplit 
pas le serv ce entrepris. Le chèque svra 
remis si la soumission n'est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis av faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de f urnir, et de l’atta
cher à leurs soumissions, car sans cela elles 

evront aucune considération, 
soumission pour le bœuf doit foimer 

e. soumission distincte ; s’il y est mention- 
aucun autre article elle ne

«

du Dr Godkrhr p-

Unis
*. LA BOUTEILLE.

am proprieiaire,
B. E. AIcUalE, Chimiste.

PRIX , 25 €1
Seuldes S

la1883.
la

SOUMISSIONS

DES soumissions cachct/vg, por 
suscription “ Provisions et éclairage pour 
la Police à cheval,” et adre. ées à P Hono
rable Président de Conseil ) ivé, Ottawa, 
seront reçues jusqu’à midi d ■ Jeudi, le 1er

Des formules im

rtant la

primes
tous les retvcir; events vou 
articles et les aiités requises, 

pur le sou igné, 
a que !e oumissons qui se

rran ,s imprimées, 
î s’-' igcg<- nas d'accep

ter la plus basse ni ancuu-i des soumissions.
Chaque soumission devra ûtr> 

gnée drun chèque “accepté” p

‘.e soumissio
laicontenant 

mant a

On ne recevr 
ront faites sur ce 

Le département ne

fournies

La

par une ban- 
enne, pour une somme “égaleà 

t pour cent” au to ta de soumission, le
quel bôque sera confisqué si la j 
refuse de signer le contrat pur demande de 
ce faire, ou si elle néglige d • compléter le 
service entrepris. Si la soum ssion n’est pas 
acceptée le chèque sera remis.

rien payé aux journaux qui pu- 
innouce sans y avoir tu d’a-

e acco
né

«di
sera pus re-

3ix
Le département ne s'oblige pas d’accepter 

la plus basse ni aucune des soumissions.
de

[Les journaux ne doivent 
te annonce sans un ordr 
parlement, par V 
de la Reine ]

insérer 

l’imprimeur
D6-îae^de

II lieentrera

bliront ce-te a 
bord autorisée.L. VANKOÜGHNET. 

Seus-surintendant Général des 
Affaires des Sauvages. 

Dept. des Affaires des Sauvages.
Ottawa, 19 mars, 1884.

FRED. WHITL.
Contré.-ur.

Ottawa, 17 Mars 1884
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Examens du Service Civil
LES prochains examenn? des aspirants 

au service civil commenceront MARDI, le 
13e jour de mai, et les demandes d’admis
sion seront reçues jusqu’au 1er avril : les 
formules nécessaires seront alors expédiées 
et devront être renvoyées, dûment remplies, 
avant le 15. Ces examens auront lieu dam 
les cités de Charlottetown, Halifax, Saint- 
Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa- 
Kingston, Toronto, Hamilton, London 
Winnipeg et Victoria, C.B , en conformité 
de l’article G de l'Acte du Service Civil d
Canada, 1882 

L’examen pour ai 
lundi, le 19e jour de mai, et 
éligibles devront donner leurs noms avv 
sous-chefs de leurs divers départements, qu 
les transmettront au Conseil des Examina.

Par ordre

!nt it lvanceme did»’ "comme 
es cam

P. LbSUEUR. 
Ex. et Secré

Ott 1884.

TAPIS, TAPIS etc

MADNDE TAPIS
D'OTTAWA.

/•v *>•*, 1» grand assortiment, les 
"émTft’ôars, et l'S plus bas prix en 

fait de I

-v-, -relarts, Rideaux, 1
Corniches, PôIch, Garnitures 

et Meuble* «le tonie sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 It ne SPARKS.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. U P 4

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES I
nd DEPOT DE ROBES DE 
dans les salles d’encan de

Allez au grai 
BUFFLES,

sariYI T&CKABERRY, 29 RUE SPARKS,*»
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G à $20, dô 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 

ement. et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
ier. Mes capots en pelleterie se vendent 

aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous 
buffles. Je puis \ 
autre marchand 
sont au plus bas.

I
au grand dépôt de robes dfi 
is vendre moins cher qu’aucun 

acheter et mes prix 1
J. B. TACXBERRY,

Encanteur.

IjA COMPAGNIE DIU

REGLEMENT DES TERRES
La co. pagnie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

$2 50 PA R ACRE
et • ;uc, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

IJfie diminution de $1.25 a $3.50 par acre se a faite aux acheté.rs qu: 
voudront tiiilth 6” : selon le prix , ayé y our !es ltrres, elle sera accordée à de certaines 
c - .filions, la Comiagnie olfro aui ides terres sans conditions d’établissement ou

LES SECTIONS RESERVEES
I gne ) rincipûle, c’pf'-à-dire ies sections impaires et numérotées, dans 

l’esjia .’un mille d- chemin de / r, soi t main’enant offertes à des conditions avao 
logeuse-, aux pertonnis i,ui soi.l ; lètesà ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT:
Les acheteurs pour oui pay r un sixième comptani et la balance cinq j.aie- 

mf uts annuels avec i térôi à t-ix p -vr cunt par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des i ires sv-ns la condition de les culPver recevront 

un ai.te translatif de propriété, uU temps de rachat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être fus en debentures garanties parles terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent rie prime sur leur valet r au pair, avec l’intôrét 
a cru. Ces ht ns peuvent être ob'.e us sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences,

Pour les prix et pour les conriitcns de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet dr la vente des terres, en s’adressant à JOHN McTAVISH, commissaire» 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bun vu
< H1RLES E>K INK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884 —Gra-ôfs

AMERS CA vADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tubercultux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies^ les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

DIPtiTtiiüiUJiG
AUTi-DlPHTilEKlTiqilK

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé uu «emède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
■le dix années de succès constants, et deses de succès constants, ei 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK AEARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa
4 janvier 1884

AMEUBLEMENTS
DE

Chambre à Coucher
Le plus grand assortiment qui 

ail 1 «mai# ele offert.

Genre des pins Koiveanx

PST Voyez les avant de dépenser votre 
argent dans les encans

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 BI K RIDEAU.

JACOB ËtitiÂTT.

us

Payable d’avance.
do
do

Kdt, Hebdomanain

Grande Vente à Sacrifice
DE-----

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

.0
Tout doit etre vendu an prix contant afin «le faire place 

pour les nouvelles marchandises «In printemps «gui lions 
viennent d’Europe.

V. S. SHAW <fc Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

PIANOt,Harmoniums9
UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.

A VENDUE,
COW JITIOtsï « TRES FAOZIiES. i

E. W. MARTIN & SOIT,
30 RUE KIDEAU, OTTAWA.

(X

6e anm

ABOKSAVIS SPECIAUX COMMERCECUEILLETTES DU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE
Nos lecteurs peuvent se rensei

gner sur les prix du marché J’Otta- 
wa par le tableau que nous pu
blions plus bas. Ce matin (17 avril) 
les œufs se vendaient couramment 
18 cents, le veau 1Ü cents, le lard 
80.00, le bœuf sur pied se vend 
à 5| la livre et l’avoine 45 cents.

Malgré la baisse sur les blés et 
farines à Chicago, il n’y a encore 
aucun changement sur le marché 
d’Ottawa. Mais il y aura probable
ment une baisse avant peu. Les 
suc»es, les raisins, ies mêlasses ont 
beaucoup baissé sur le marché de 
Montréal, ces jo iis ci Les marchés 
du monde entier sont encombrés. 
Attendons à une baisse prochaine.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix "25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Un train d’excursion est parti 
pour Manitoba, hier.

Les chars urbains d’été ont com
mencé à voyager, hier.

Nos agens de la sûreté ont reçu 
leurs nouveaux habillements d’été, 
hier

CANADA

16—Les messieurs duQuébec,
Séminaire ont convoqué les pro
fesseurs des deux facultés laï pies 
de l’Université Laval—les facultés 
de droit et de médecine—pour leur 
exposer la Situation au sujet de la 
question universitaire.

Son Honneur le recorder Déry 
est malade depuis quelques jours.

Grand concert à la salle Saint- 
Pat, ick, ce soir, au bénéhee de la 

té de couture Saint-Jérôme.
Plusieurs voleurs de chevaux 

ont commencé à exercer leur indus
trie dans les epvirons d’Ottawa.

Plusieurs cochers de place ont 
été sommés de comparaître devant 
le magistrat de police pour ne pas 
avoir pris de licence.

Lafferty qui est mort subitement 
il y a quelques jours dans un res
taurent de celte ville, a été enterré, 
hier, aux frais de la Corporation.

Le détectif McVeitty a arrêté, 
hier apiès-midi, un jeune hommé 
accusé d’avoir volé la somme de 
$800 appartenant à MM. Stewart et 
Fleck, fondeurs, Ottawa.

Une assemblée des comités nom 
mes pour recevoir les membres de 
l’association pour l’avancement des 
sciences et des arts aura lieu, ce 
soir à l’hôtel de ville.

Venant d’ôtre reçu, 25 boites 
d’eau de Floride de Murray & 
Lanman, New York, que je détail
lerai à 40 cts. la bouteille, qui vaut 
50 cts. partout ailleurs.

N. A. Savard, rue Dalhousie
La première pierre de l’aile de 

150 pieds que les révérends pères 
Oblats font ajouter au collège d'Ut 
tawa a été posée, hier. On espère 
que les travaux seront complétés 
dans les douze mois.

Les amateurs de bulle musique 
et de beau chant n’auront qu à se 
rendre à l’Institut canadien, di
manche prochain. Il y aura con
cert de première classe auquel nos 
principaux amateurs prendront part.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes ies maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

M. J. R. Booth, marchand de 
bois, va construire, pour son propre 
compte, un chemin de fer entre le 
lac Nipissing et le lac Nosbonsmg, 
distance de cinq milles. Ce chemin 
coûtera 8100,000 et servira au trans
port du bois.

Le club de bienfaisance des 
Chaudières donnera, dimanche 
prochain, une soirée dramalique 
dans la salle du collège de Hull. Le 
programme sur lequel figurent les 
noms de plusœurs tons amateurs 
ne laisse rien à désirer. Ne man
quez pas d’assister à cette soirée 
qui promet être des plus amu
santes.

Les mères ne connaissent pas— 
Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé 1 Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : “Les mères 
devraient savoir que si elles don
naient aux jeunes enfants de légè
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient lout au gré des 
parents.

ETATS-UNIS socie
New-York, 16—On dit que la 

dont lemillionnaire Hamersley, 
testament vient d’être attaqué, s’est 
convertie à la foi catholique ; c’est, 
parait il. Sa Grandeur Mgr Capel 
qui a opéré cette conversion.

Dayton, O., 16—Fannie Jeffers, la 
reine des Gypsies aux Etats-Unis, 
est morte à Greenfield, Tenn., Je 10 
courant, et a été inhumée hier ; 
1500 bohémiennes ont assisté aux 
funérailles de leur ruine.

Harrisburg, 16-La convention 
républicaine de la Pennsylvanie a 
adopté, ce matin, une motion favo
rable à la candidature de M. Blaine 
comme président, et à celle de Lin
coln comme vice-président Cette 
résolution a été adoptée par un 
vote de 250 contre 37.

Cambridge, Mass., 16—La majo 
rité des délégués républicains à la 
convention du Massachusetts se 
sont déclarés en faveur d’Edinunds 
comme président, et de Lincoln 
comme vice-présulent.

Pocahontas, 1b — Les ouvriers 
chargés d’explorer ia mine de Po
cahontas, Virginie, en arrivant à 
l’endroit de cette region souterraine 
d’te “ Hell’s Half Acre,” se sont 
trouvés soudain en présence d’un 
affreux spectacle, un entassement 
de reste humains mutilés, brûlés, 
décomposés et putrides.

Ce groupe horrible se composait 
de vingt-six corps, dont quinze ont 
pu être reconnus nar certains objets 
trouvés dans leurs poches ou par 
des signes particuliers.

Un de ces malhei reux était un 
Belge, nommé Peter Roggendorf; 
presque tous les autres étaient des 
Hongrois ou des nègres. Le nom
bre total des coros rocou rés jus
qu’à hier soir était d' so:v'mte-un, 
et plus de la moitié de la mine 
reste à explorer.

El Paso, Texas, 16—Une lépêche 
de Fmcasecas, province d. Modico, 
Mexique, mande qu’il s\ t éleve 
d‘ s troubles parmi les habitants de 
cette ville, et que ces derniers, en 
veulent aux résidants am<: fieains. 
Les é’ " .ijtiers ont pillé les bureaux 
du ch-.min de fer Mexicain C intrai, 
ont détruit les "ponts et enivvy les 
rails sur une étendue de pl1 i* rs 
milles. A Chihuahua, le gouver- 
rour s’est vu forcé à appeler les 
troupes, afin de prévenir une dé 
monstration.

Un défi—11 s’agit ni plus rn moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Uttawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gralton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Celte opi 
mon est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Ottawa, et M. Grat 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine lorle de boulangers,
par baril...................

Farine extra................
Farine de sarrasin....
Farine d’avoine........ .
Farine de blé-d’inde.

. GRAINS

..........S G 09 à G 50

.......... G 00 à G 25
.......... 5 50 à 5 75
.......... 4 50 à 4 75
........... 4 00 à 4 25

I 09 à 1 05 
00 à 45
65 à 70
85 à 90
70 a 75
60 à 65
65 à 70
75 à 80

Blé, le minot..
Avoine.............
Blé-d’inde......
Fois...................
Fèves................
Sarrasin........
Seigle...............

LÉGUMES
Patates, la poche................. .
Navets,................ ..................
Betteraves..............................
Choux, la douzaine...........
Œufs.....................................
Pommes, le quart.................

00 à 60
40 à 4c
UC à 00
25 a 50
00 à 18

3 50 à 4 50
VOLAILLESssex.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’ôtre reçu. Une 
visite est sollicitée.

30 à 45
50 à 70
50 à 60

1 00 à 2 00 
50 à 75

Poulets, le couple
Pou lès......................
Canards .................
Dindes, la pièce....

VIANDES
9 00 à 10 00 
9 00 à 9 00 

00 à 10
7 à 08

Bœuf, les 100 livres
Lard................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

Pas de humbug—Encore un nou- 
en faveur de la

DIVERS
18 à 22
15 à 18
00 à 00

veau témoignage 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l'ex-déput*3 
de Kent, reconnaît que cette inesti 
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intérersés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiiciement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Beurre, 'u livre...
Fromage.................
Suif brut, la 1 vre.
Suif fondu............
Saindoux..............
Sucre d’érable....

Foin, la tonne...... .
Paille........................

108
12 à 12 

12 £ à 15
00 à 00 

8 50 à 9 00 
6 00 à 7 01

PEAUX INSPECTÉES
«... 7 50 à 7 00 

... 7 00 à 7 50
No. 1 le 100 lbs 
No. °. ..

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 12G rue Catlicart, 

une fabrique de

Farine préparée de première qualité
Cette célèbre farine préparée est un arti

cle sans r val pour donner -:ne pût )des plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurs 
patisseries, pareequ’il faut moins de b 
et d’œufs.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autr-1 espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Ottawa, Unt., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflecttons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

S6TDemandez la à voire épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884

LISTE des VÛ ! ES à L’HHTRESOR DIJ PIANISTE
De menbles et mennges pen- 

«lant le mois «l’avril, par 
A. R. Mnc<lonal<l.

Lundi, 7—170 rue Metcalfe 
Mardi, 8—88 rue Slater 
Lundi, 14—83 rue O'Connor 
Mardi, 15—305 rue Besserer 
Mercredi, 16—127 rue Stewart 
Lundi, 21—197 rue Nepean 
Mardi, 22—113 rue Metcalfe 
Vendredi, 25—414 rue Slater

CARTE
Je m’occuperai avec soin des ventes de 

ménages dans les résiden 
ventes de tenc et marchand 
pendant la saison qui commence.

La Propriété Foncière
dans la ville et dnns les faubourg 
annoncée économiquement et à propos. 
Evaluation des dommages causés par in
cendie. Avances faites sur consignation.

A. B. MACDONALD,
Reine, No. 9, rue Elgin.

M. Peter Auld vient d’an ver en 
cette ville pour vendre un splendide 
volume de musique pour piano in 
titulé : “ Trésor du Pianiste.” Cet 
ouvrage magnifiquement 
tient la musique instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique-et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célébrés artistes ancien - et mo 
derues, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres. Il sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé 
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

17 avril

relié cou

ces privées, de 
iscs en général

©34®
à K

Horaire «les Chemins «le Fer BÊ Encanteur de la 
3 avril 1884OTTAWA

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest: mixte, 7 01 a. m.; express 
1220, 4.20, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, 
m. ; train rapide, 4.30 p. m.

Attlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

DE

2-s a. m. ; 6.35 p. Avis est donné qu’une copie de la liste 
des électeurs pour la Cité d’Ottawa, pour 
l’année 1884, a été pour la première fois 
affichée dans la dite ville d’Ottawa, le 15e 
jour d’Avril 1884. J'invite maintenant 
tous les électeurs de la municipalité 
miner la dite liste, et s’ils y conitatent 
omissions ou des erreurs, de prendre immô- 

tement les moyens prescrits par la loi 
pour faire corriger ces erreurs.

Daté à Ottawa, ce 15c jour d’Avril 1884.

W, P. LETT,
Greffiier de la Cité.

COUR DE POUCE
à e

1 Présidence du juge O’GarnJ
Ottawa, 17 avril 18f4.

John Crawly, trouvé ivre-mort sur la 
rue Metcalfe à 9 heures du soir, est con
damné à $1 d’amende et $1 de frais ou 24 
heures de prison.

John Powell, accusé d’avoir obstrué la 
rue Sussex, cause de nouveau renvoyée à 
demain.

Walter Turnbull, accusé d’avoir volé 
une montre appartenant à son père, est 
acquitté faute de preuve.

Michael Gleesy accusé de vol aveo 
effraction, la nuit dernière, chez M. L. A. 
Catellier, rue Metcalfe, et à la residence du 
chef de police Grant, est condamné â six 
mois de prison aux travaux forcés.

Un propriétaire d’écurie de louage, 
accuse de n’avoir pas pris de licence, ne 
comparait pas. Un mandat est émané 
pour son arrestation.

Wm Bishop, accusé - "avo'r enlevé une 
quantité de sable sur le terrain de la mu
nicipalité, est condamné à $2 d’amende 
et$l de frais.

Damase Gaver, ac rnsé d’avoir refusé de 
soutenir sa famille, cause remise demain.

DE

dk
(suite)

CHAPITRE II. w
obtient un produit d’une telle puissance 

curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’v a pas de maladie ni d’indis- 
nositions qui puissent leur résiste

DEFAULT. C. DUMAIS,
a qu’il peut Ktrc employé,sans danger 

la femme la plus délicate, le plus faible 
valide ou le plus petit enfant

S3 CED0L.il I UEArpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

Explorations et arpentages faits à la de
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Birean : 23 me de r Eglise, Ottawa.

“Des patients
Flottant entre la mort et la vie. "

Depuis des années, et abandonnés par les 
docteurs qui soignaieut spécialement ia ma
ladie de Bright et autres maux des reins, lu 
foie, de poitrine, ont été guéris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le Rli’.’.na-

Inffamatoire et chronique, ou souffrai. ;du 
scrofule 1

39 rue Eparks
Le soussigné ayant acheté ce magnifique 

fonds de commerce à un prix très bas, on 
commencera la veute à un énorme sacrifice,

la rivière 
lui à

M. Qroltau, qui s’est noyé dans 
Ottawa le 2 Janvier, 1884, portait

moment là un pardes»us en drap noir, 
pantalons noirs, souliers de chevre il avec 
pardessus en caoutchouc doublés, chemise 
blanche, et caleçons et corps de laine tri- 
cottûe. Les personnes qui trouveront le 
corps de M. Groleau sont priées d’en faire 
savoir la nouvelle immédiatement à Mde 
Groleau, No. 401 rue St Patrice, Ottawa, 

ers de Houblon; Si le corps est retrouvé, il sera enterré à 
dans toutes lea Montebello, paroisse natale de M. Groleau. 

7 avril 1884

Jeudi matin, à 10 hr s
Conditions strictement compta

De l'érysipèle!
Fluxions rhumatiqnes, impttretV du saug, 

dyspepsie, indigestion, en un mol do tentes 
les maladies auxquelles est sujette uotre 
frôle nature,

Ont été guéris par 
on peut en avoir la prêt 
parties du monde connn.

A. WOOüCOCK,Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P- Auld. Hotel L i- 
t>erge, Hull, 1er avril 1881laOttawa,

LA SOCIE

LE C

Ottawa et L

QUESTIC

LA

La session q 
main, a été ur 
ardu pour les 
ferti'e, il faute: 
tats pour le paj 

Des affaires ( 
portance y ont 
que le prêt de 
dollars au cher 
fique, les subv 
mins de fer d 
parties du pays 
une nouvelle t 
tion accordée a 
grand nombre 
pratiques qui 
résultats impo 
merce et la rich 

Dès
séances de nuit 
n’en avait pas é 
vernement n’av 
actif à pousser 
vigueur, au lie 
trois mois nous 
d’au'molns qua 

Un de nos coi 
le nombre et li 
lions soumises, 
relativement co 
leurs, avec pit 
viennent plus ci 

Sur ce demie 
rons d’opinion, 
les débats de la 
tate que le Hat 
née au moins 11 
dernière, avec u 
de quatre mois, 
1399. Il n’y a ] 
au point de vue 
de la brièveté, 
mesure que le 
que le commi 
peut s’a’tendre i 
somme des affai 
parlement, et à 
de plus en plus 

Maintenant, a 
parti conservati 
été un véritable 
considère tous 
sensions que le 
sait à répandre 
parti conservate 
mais bien le par 
principales ques 
bre de ses men 
pour appuyer le

les p

L’UNIVER

Une seconde 
nous apprend i 
des facultés de ( 
de l’Université-I 
ellement inform 
tés cesseraient i 
tion de la pré; 
inique.

Les professe 
Vallée sont allé! 
auront une enti
cellence le Cor 
que.

Commentant
Monde dit que 
temps il circulai 
effet, mais on es 
les difficultés ex 
être réglées, sar 
saire de recoui 
extrémité.

Il est à espère 
que les citoyer
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